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aussi belliqueux que Frédéric III était pacifique, a 
manifesté • — i n èe fois son intention d« fêter 
•OB avènesaunt ea as jetant de ma veau sor nous ; 
•t comme le furieux Bismarck, chez qui l'ige n'a 
«as éteint la gallopaobie, l'encourage dans ce 
sanglant projet, aees aurons peut-être la guerre 
avant trois mois. Or, si le général Boulanger, qui 
travaillait quatataaalenres par joar à l'organisa
tion de la déteaMMtionale, était resté an minis
tère qa'il a quitté depuis plu* d'an sn. nous se
rions certain*»*»* prêts, «t nous ne le tommes 
pu. Voilà la vérité. 

» Nous ue voulons (aire aucane personnalité, la 
situation étant trop grave pour laisser place à d* 
vulgaires compétitions de personnes. Il n'en est 
pas moins vrai que tes Allemands fraîchiront nos 
front.ères avec infiniment plus d'entiaio, s'ils 
apprennent que le commandement suprême des 
troupes traiçaises a été confié, non au général 
Boulanger, mais an général Sanssier, dont le nom 
n'est gaère parvenu jusqu'à eux qa'à la suit*de 
l'élection présidentielle où les monarchistes lui ont 
d >naé leurs voix au Congrès de Versailles. 

» Qui sait si, a l'heure du péril, les plus achar
nés contre le gèce>al Boulanger ne tenteraient pas 
de détourner l'orage en réclamant pour l'ancien 
commandant du 13' corps sa réintégration dans 
l'armée ! Mais il s* trouvera alors des patriotes 
pour les enfermer dans ce dilemme : 

f Puisque vous voulez l'y faire rentrer, pour
quoi l'en avez-vous fait sortir? • 

NOUVELLE® 3 1 JOUR 
L,**i*r «tria-val lon 

«•sans l ' é t a t d e F r é d é r i c III e o a t l n u e 
Paris, 13 juin, 11 h. 15. — En dépit des 

télégrammes officieux, prétendant que les 
bruits fâcheux mis en circulation sur l'em-, 
pereur d'Allemagne sont exagérés, l'inquié
tude est grande à l'ambassade d'Allemagne 
où on se borne à renvoyer les visiteurs aux 
télégrammes rassurants. 

Mentionnons, en outre, que l'emploi de la 
sonde œsophagienne et la circonspection mise 
par le docteur Mackeozie à recourir à ce 
moyen d'alimentation sont de nature à cor
roborer les nouvelles alarmantes. 

Berlin, 1S juin. — Avec des alternatives 
très nombreuses d'amélioration, l'aggrava
tion de l'état de l'empereur reste critique. 

Ce soir, le docteur Mackeozie, dit-on, a 
télégraphié au prince de Galles : « J'avais 
prévu tontes les phases de la maladie; nous 
simmes à la dernière. » 

l'ai d i s c o u r u d e M. KIo<iue-t 
Paris, 13 juin. — M. Floquet, président du 

COTBU* supérieur de l'Assistance publique, a 
insisté, dans la réunion de ce jour, sur la né
cessité d'organiser partout l'assistance. 

«C'est pour répondre à tous les efforts généreux, 
a-t-il dit, que le comité supérieur de l'assistance 
a été institué ; le gouvernement lai prêtera son 
énergique appui. 

* T'espère que les ambitions belliqueuses con
sentiront à laisser le champ libre aux nobles ex
périences de la fraternité. 

» Cherchons ensemble à réaliser une loi hono
rant l'humanité en la soulageant, et faisons en 
sorte que, dans le grand concours international 
que nous pré7arons, la France puisse montrer au 
monde au-dessus de l'orgueil de ses richesses, de 
sas arts, de son industrie, de son commerce et de 
son agriculture, la puissance rayon tante de sa 
bonté.» 

Lea étudiant* Iraneal», lalleais et 
alleuianila à Bologne 

Bologne, 13 juin. — 11 est parfaitement 
exact que des étudiants français, italiens et 
allemands ont fraternisé sur le balcon de 
l'hôtel où ils sont descendus. 

Le balcon était orné de drapeaux de leur 
nation respective. Les étudiants out poussé 
des vivats devant la foule. 

La Mairie centrale de Perle 
Paris, 13 juin. — La prise en considération de 

la proposition de M. Michelin, tendant au réta
blissement de la Mairie centrale, a été refusée par 
la commission d'initiative de la Chambre. 

Il BOUS revient que M. Floquet a (ait,au près des 
membres de la commission, les instances les plus 
vives pour arriver à ce résultat. 

A la commission du budget. — Le prix 
des passeports 

Paris, 18 juin.—La Commission du budget a 
adopté le projet du gouvernement réduisant à 0,60 
centimes le prix des passeports à l'intérieur et à 
l'étranger. 

M.Fernaad Faure a été nomma rapporteur avec 
mission de demander à la Chambre la discussion 
immédiate. 

La convention de Suez. — L'adhésion 
de l'Angleterre 

Paris, 13 juin.— Le ministre des affaires étr*n-
aères a reçu ce matin, de notre ambassadeur à 
Londres, M. Waddlngton, l'avis que le gouverne
ment anglais avait signé sen adhésion a la con
vention pour le canal de Suez, telle qu'elle est 
sortie des dernières négociations entre l'Angle
terre, la Porte et la France. 

Le • France-Juive • en cour d'appel 
Paris 13 juta- — La <3our vient de statuer sur 

l'appel 'formé «ar MM. Drumont, Marpon et 
Flammarion sur le jugement de la 9e chambre, 
rendu à l'occasion de la plainte portée par M. 
Marcel Déprex, lors de la publication de la France 
yui're devait' l'opinio>i. 

Le jugement de la première instanee est con-
nrraé en ce qui concerne les amendes prononcées 
•t les répirations pèaunaires allouées. 

U est infirmé relativement à la saisie du livre 
et a la suppression des passages visés dans la 
PlL'arret déclare que l'article 49 de la loi sur la 
Dresse, sur lequel le jugement se bise pour or
donner cette saisie et cette suppression de passades 
n'est applicable qu'aux délits passibles de la cour 
d'assises. 

L'expédition do Staualey. — Pau de 
nouvelles 

Liverpool, 13 iuin. — On vient de recevoir ici 
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Certes, il était difficile que cette ridicule 
présomption n'accrût pas l'assurance de 
Laurent, qoe 1* coin de sa livre ne le trahit 
par un sourire ironique. Mais non, rien 1 Au 
contraire, il écoutait grave, sérieux, attentif. 
Sa physionomie, morne tout à l'heure, s'ani
mait par degrés. Tout à coup elle prit UBC 
expression dur» et sévère. 

— Oui ! s'écria-t-il en se levant à demi et 

d B saisissant le bras de Moule, vengez-
nous, vengez ma mère 1 Oh l les misérables, 
il n'y a p«« de tortures, pas de supplice 
Xhl je voudrais les tenir là, sous mes 

pieds... 
Il s'arrêta brusquement. 
— Ehbien, quoi?... après?... balbutia-t-

11. Ah ! malheureux, est-ce que cela me ren -

•ne note de Saint-Paul de Loanda, disant Qu'au 
Congo, on se montre très inquiet, par suite de 
l'abseaee de toute nouvelle de Stanley. 

Cr i se m i n i s t é r i e l l e e n E s p a g n e 
Madrid, 13 juin. — M. Sagasta s'est rendu au 

Palais et a prêtante i la lteine-regente la démis
sion du ministère. 

La Régente a accepté la démission et a chargé 
déauitiv ment M. Sagas** de former le nouveau 
cabinet. 

Il n'y a encore rien de certain touchant la com
position et les tendances du nouveau ministère. 

Sar la communication de M Sigasta, les Cham
bres se sont ajournées Jusqu'à la formation da 
nouveau cabinet. 
Le po in t d e départ d e l 'année f inancière . — 

La d a t e da s é p a r a t i o n d o s Chambres 
Paris, 13 juin.— Le rejet, parle Sèuat,do pro

jet tendant à midill-r le point de départ de i'aunèe 
ficateière, aura pour eff*t di? rapprocher l'époque 
de la séparation des Chambre?. 

Le gouvernement est dans l'obligation de dé
poser, avant la clôture de la session, le projet de 
budget de 1889. 

La commission, chargée d'examiner ce projet, 
devra être nommée quelques jours après se 
dépôt. 

Les Chambres, selon les probabilités, se sépare
ront le 11 juillet,pour revenir en octobre. 

L e projet s u r l e s a s s o c i a t i o n s 
Paris, 13 juin. — Le projet sur les associations 

déposé par M. Floquet a été renvoyé à la commis
sion déjà •nommée pour examiner les proposition s 
analogues, laquelle a décidé de prendre pour base 
le projet du gouvernement et a adopté Partiels 
1er. 

En verta de cet article, toutes les associai ions 
ayant pour but de s'occuper d'objets littéraires, 
scientifiques, religieux et antres peuvent se for
mer :a is i.uto. uauoii pi- a atne. 

L e r a v i t a i l l e m e n t d e s p l a c e s foi t e s 
Le Jour • al Officiel publie un décret coLtresigné 

par le ministre de la guerre, instit-iant un) com
mission à i 'cft'et de « fixer d'une façi n générale 
les règles à suivre pour ravitailler éventuellement 
et en temps uti'e les places fortes de la frontière, 
ainsi que l>-s grands centres de population, Mil que 
Paris, Ljoa, Reims, Lille, etc. t 

L e s g r a n d s m a g a s i n s de n o u v e a u t é s 
d e P a r i s 

Dans la lernière séance du conseil général de la 
Seine, M. Duplan s'est fait l'interprète, à la Ui-
bane, du ,.etit commerce de Paris qoi se p'aint de 
plus en plus de l'extension énorme prise par les 
grands magasins de nouveautés de la capitale, le 
Bon-Marché, le Louvre, etc. O s magasins mena
cent d'absorber le commerce de détail. Il y a là un 
abus qu'il faudrait enrayer. 

Le proj.tde vœu de M. Daplaa a été renvoyé'- i 
la commission des voeux. 

U n v i o l e n t orage à B o r d e a u x 
Bordeaux, 13 juin.— A Bordeanx, un orage a 

éclaté catt • nuit avec une pluie torrentielle qui 
dura enco e ce matin, mais sans grêle, du moins 
en ville. 

La foudre est tombée sur les paratonnerres de 
la Bourse, du Grand Théâtre, du journal La Gi
ronde, du Palais de Justice. 

Ella a aussi traver.-é le bureau de la Perma
nence. 

Le commissaire de police de service et son se
crétaire ont été violemment bousculées de leurs 
ebaises. 

Une femme, qui se trouvait dans le bureau, a 
été projetée contre un mur. 

Personne n'a été blessé. 
Rue d'Ares, la fondre a traversé la vitrine d'nn 

magasin de coiffure, fait éclater le comptoir et 
provoquer un commencement d'incendie, du reste 
bienlôtéteint. 

LETTRES PARISIENNES 
Le Ssnat vient, on le sait, de voter comme 

l'avait fait la Chambre, la loi autorisant la Com-
psgni» dacaaal lia Panama a émettre da» obliga
tions à lots. Cette loi a été promulguée le 9 juin. 
On sait la vivacité des débats auxquels la discus
sion a donné lien. > 

À ce propos, il est intéressât t de rappeler les 
conclusions du rapport de M. Bez-rian au Sénat : 

a C >mme la présente proposition, le projet dt 
loi soumis an Parlt ment en 1868, pour autoriser 
la Compagnie du Canal de Suez à émettre des ob i-
gations a lots, rencontra d'ard ots adversaires et 
de puissants contradicteurs. 

Quand oc se reporte aux débats auxquelsce pro
jet a donné lieu, on voit que le langage tenu par 
les adversaires de ce canal lut identique a celui 
que tiennent aujourd'hui les adversaires du ciual 
de Panama. Beaucoup, parmi ces dernier--, ont le 
mérite de la mémoire ; ils n'ont pas le mérite de 
l'invention. 

En dépit des elToi t< tentés en 1868 par les adver
saires du Canal de Suez, malgré leurs présages 
décourageants et leurs prédictions pessimistes, la 
Compagnie de ce canal a obtenu l'autorisation 
qu'elle sollicitait. 

Cette autorisation a été le salut de l'œuvre, ce 
falut a été la récompense de ceux qui y étaient 
demeurés iatrûpidemeut fidèles. 

L'entreprise du Panama n'est ni moins française 
ni moins grande, ni moins glorieuse. 

Ses auteurs, qui sontégalementceux de l'entre
prise de Suez, vous demandent l'appui qu'il y a 
vingt ans Us ont obtenu de vos devanciers. 

Au non de ce passé, au nom de l'avenir, nous 
vous demandons de le lear accorder, 

A la suite du vote dé la loi. la Compagnie a 
décidé d émettre le 26 de ce moi", les 2.000.000 
d'obi igat'ons dent le montant est jugé nécessaire 
à l'achèvement du Canal. Nous reviendrons sur 
les conditions de cette émission. Mais ce qui fait 
son caractère particulier, c'est la certitude du 
remboursement et des primes donnée aax sous
cripteurs. Quoi qu'il advienne de l'œuvre elle-
même, les obligataires nouveaux seront assurés 
contre la perte de leur capital par ua dépôt de 
rentes fra-çaises ou de valeurs garanties par 
l'Etat ii a .(.us. Voilà de quoi attirer toute une 
clientèle nouvelle d'aatant que les risques de 
mécompte 3 pour la Compagnie diminuent a me
sure qu'on approche du but et que depuis plu
sieurs moi 3 déjà les résullats annoncés sont dé
passas. 

IELÏI1N CÛ1MIAL ET INDUSTRIEL 
L e c o m m e r c e Ue» t iewusj e n T a r < | u l e 
D'un rapport de la Chambre da commerce de Cons-

tantinople 11 résulte que l'Importation <-n Aile Mi
neure de produits européens, à bon marché, mais de 
fabrication défectueuse, ae pratiquait aur une vaste 
échelle, dans ces dernières années ; mais, que depuis 
quelque temps, elle s'est râler, tie.à la suite des pertes 
essuyées par les commissionnaires et les acheteurs d* 
c s articles. 

Les négociants allemands qui font, d'ordinaire, un 
large cfcilit et donnent des grandes facilité* à leurs 
clients pour les payements, ont eu des déSoira* sé
rieux l i en est d* même des négociant» autridiiens 
et suisse*. 

C'est Alep, Smyrne, Conatantinople. mais anrtout 
Beyrouth qui approvisionnent le marché d'Antioch*-. 
C e t par catta voie que parviennent à Antlochc les 
ira M levantins de B ala. de Vienne, les draps nou 
•MM*** d« Belgique et d'Autriche, ces dernier* meil
leur marche. l**s cotonnides et les indiennes da Man
chester, les yasmas de Suisse, les cotons filés rouges 
et blancs d'Italie, d'Allemagne 11 d'Angleterre. 

On voit que presque tout les paya d Europe ont de 
leurs produits en vente sur la place d'Antioche, mais 
en petite quanttté.parc» que la population est pauvre 
et peu Importante. 

Lasoie est une des deux grandes industries du pays. 
Les semences qui viennent de France at de Corsa, soit 
directement «oit par B-yrouth. sont très rarement 
vendues ; elles sont distribuée* en participation aux 
paysan» généralement contre U sixième de la récolle 
au profl' du vendenr. La récolta produit, les bonnes 
année», 300.000 kilogrammes de cocons. La moitié 
environ dfc cette quantité est achetée par des fllateurs 
de Beyrouth, tandis que le reste, nié aur place par le 
paysan lui-même, s'en va à Alep et sert au tissage 
d'étoffes qui se vendent dans la région. La manière 

Srossière dont le filsg-i se fait, ferme aux soies l'accès 
ea marchés européens. 
Alepcomptait autrefois plus de 10.000 métiérs'aur 

lesquels se fabriquaient les étoffes en fils d'or, so'e, 
laines, laines mélangées et colon. CJS étoffes étalent 
très recherchées s Constanttnople, en Bo»nie, en 
Bulgane, en Irack, en Arménie, dans la Mésopota
mie et principalement en Egypte. La guerre turc^-
i ir.se a beaucouo nul au commerce d'Alep Après 
l'occupation de Kars et d» Batoum, l'entrée en Perse 
et en Arménie des étolT s fabriquées en Turquie de
venait impossible par l'application d'»;n droit <?e 
74 0,0. Il en a été de même pour la B .sois *t 1 Her
zégovine. La' événements de Bulgarie et d» l'Egypte 
où ces étoffas étalent en grande faveur, ont aussi 
influencé sur l'importance da leur fabrication. 
Aujourd'hui, l'exportation de ces étoffes com
porte à peine 33 OrO des moyennes précédemment 
atteintes. 

UJ 

Ul 
I -
< 
t » 
Ul 

•3 

•Ul 
oc 
o 
ce 
< 

Hst|£S i : iiàSSSisi 

m 

UL 
(a~ï 

Sa t-1 

> ° * 1 ~ 

fil w 

i 

: . : : :S : : : M 

Si ; = :g£il$S81 

SS: riSSSSai^:' 

33 • : :*nmm 

mzM£n% 

g 2 
al 

" a 
: 5S5£2ES t 

iSÏ 
s*3 ta s s ==•2 &? i 

La laine à Londres 
LOXDRBS, 13 juin. 

Depuis la clôtura des dernières enchères, il y a eu 
une assez bonne demande sur notre marché, princi
palement de la France, et environ 4.000 balles, moitié 
Australie, moitié Cap, ont trouvé preneurs à une 
avance de lj<; d. à 1 d. sur les prix payé* alors. Les 
avis des centres mauufaturiers Font satisfaisants. Les 
peignés et les fils ont hausse, la fabrique est active et 
les stocks de mafère brute sont très modérés en An
gleterre et sur le Continent. De plus, parsui'edes 
livraisons plus rapide* pendant les quatre premiers 
mois. l'article jouit actuellement d'une bonne posi
tion statistique. Les prochaine* enchère* compren
dront enviro.-. 25 000 balles de moinsque l'année der
nière, et en septembre les arrivages se trouveront 
probablement de 50.000 balles en dessous du total de 
188". FRKD. HUTH et Cie. 

Laines 
ANVERS, 13 juin. 

En disponible il a été traité 113 balle* d* laine 
la Plata, ea suiat. 

LK HAVRE, 13 juin. 
Ventes à terme : 50 balles d* laino Buenos-Ayres. 

en »utnt. typ* prima, bonne courante, sur juillet, à 
fr. 165 50 Us 100 kil.et 25 b. dito.sui- octobre, à (r. 169. 

MARSEILLE-, 12 juin. 
On a veada 100 balles de laine Caramame B, à 

fr. 100 *t 25 b. Chypre B, à fr. 95. 

I .n s i t u a t i o n (ag-rlcole d e « K t a t a I n l o 
On télégraphie de Washington, le 9 juin : 
• Le rapport mensuel du département d* l'Agricul

ture constata un* réduction de i 2i 10 0(0 dan* l'éten
du* de* terrains ensemencé* de blé d hiver, compara
tivement à 1887 L'étendu* ensemencée rn Ole de prin
temps a diminué en 1 OiO. La total de* terres ense
mencé* de blé représente «npeu moin* de 36 millions 
d'acres. La condition moyenne du blé d'hiver **t de 
73 3il0 centre 71 1 [ 10 au mois de mat. 

• L'étendue ensemencée d'orge est presque la même 
qu'tn 1887. La condition moyenne est de 88 8|10. 
L'étendue ensemencée de seigle est la même qu'on 
1S87. La condition moyenne est de 93 0[0. 

• L'étendue ensemencée ea coton parait avotr aug
menté dans tonales Etats, saufen Floride. L'augmen
tation eat d» 2 2|10 0i0. Comme toujours, la plu* 
Ërande partie des cultures du cotea «at à l'ouest du 

isslssipi. Le total des terres ensemencées «n coton 
atteint presque 19 millions d'acres. La condition 
movenne pour dix Etats est de 83 2(10 0[0 Voici le* 
chiffre* pour divers E'ats : Virginie 81 ; Caroline du 
Nord, 30 j Caroline du Sud, 88 ; Géorgie 92 ; Floride, 
94 ; Alabama, 92 ; MNslssipl. 90 ; Louisiane, 88 : Te» 
sas, 93 ; Arkansas, 94 ; Tennessee. > 
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NOUVELLES MILITAIRES 
Appel de la réserva de l'armée active des 

Classes 1879 et 1881. — 1- Réserve de l'urmée de 
terre.— E; exécution de la loi du 27 juillet 1872 (art. 
43), et, conformément aux ordres du ministre de la 
guerre, les re-ervutes des classes 1879 et 1881, ou 
marchant avec ces classes,d'après l'indication portée 
sur leurs livrets individuels, sont appelés sous les 
drapeaux pour prendre part à une période d'exercice 
savoir : 

1- En une série du lundi 20 août au dimanche 7 
septembre inclu, les réservistes exercés, c'est à-dli e 
qui ont servi dans l'armée active avant leur passage 
rt in» la réserve des régiments d'infanterie des 3e it 
16? corps d'armée, c'est-adlre des régiments d'infan-
f ;rie de Bernays, Evreux. Falaise, Lisleux, Rouer, 
C»en, Le Havro, Béziers, Rodès.Montpellier, Mande*, 
Perpignan, Narboane, Carcassoane et Albi. 

2 E i une série du lundi 3 septembre au samedi 15 
«epWmbre inclus : les réservistes exercés dts régi
ments du génie (non compris les tapeurs conduc
teur.) des compagnies d'ouvriers militaires dugtnie 
employés sur les réseaux d«* voles ferrées. 

3- Eu uns série du lundi 1er octobre au samedi 13 
octobre inclus; les réservistes exercés des régiments 
d'infanterie, à l'exception de ceux des régiments des 
3) et 16e corps d'armée, des régiments de zouaves et 
de tirailleurs, des régiments de sapeurs-pompiers, 
des bataillons de chasseurs à pieds, des bataillons 
d'artillerie de forteresse; 

N. B. — Les réservi-te» exercés d'infanterie, qui, 
di;% convoq lés pour 15 jours en 1S8S par ordre d'ap
pel individuel, ont ainsi accompli leur période d'ins
truction, n'ont pas à répondra à cette convocation. 

4- Ea une série du luudi 3 septembre au m rcredi 
1S sopU mbre inclus : les réservistes de la gendar
merie* 

5- En deux séries : première série. — Casse 1879, 
du lundi 1er octobre au samedi 13 octobre inclus. 2e 
sa,le, classe 1881, du lundi 15 octobre insamoai'.'l 
octobi * inclus : les réservistes ex< rcés d?s régiments 

.d'artillerie pontonniers ; leg réservistes des compa-
nies des sapeurs-conducteurs du génie. 
Q* En une série, du lundi 1er octobre au dimanche 

28 octobre inclus ; les réservistes non txercés, c'est-
à dire n'ayant pas servi dans l'armée active avant 
leur passage dans la réserve de régiments d'infante
rie de ligne, des bataillons de chasseurs à pied, des 
régiments du génie, dt* bataillons d'artillerie da 
forteresse. Les réservistes non exercés et les réser
vi tes provenant de la cavalerie des régiments d'ar
tillerie d* campagne. 

"• Par ordres individuels pendant tout le cours de 
l'année, les résertristes du train des équipages mili
taires, les réservistes des sections de secrétaires 
d'état major et du recrutement, les réservistes des 
sect ons de commis et ouvriers militaires d'adminis
tration, les réservistes des sections d'infirmiers mili
taires, les réservistes des compagnies d'o . vriers d'ar
tillerie, les réservistes des compagnies d'artificiers, 
les réservistes auxiliaires du service télégraphique, 
les réservistes affectés aux greffes des tribunaux mi
litaires. 

Les réservistes appartenant aux catégori s 1, 2, 3, 
4, 5 et 6 devront rejoindre à l'heure et au point indi
qué sur la feuille spéciale annexée à leurs livrets in
dividuel t 

Les hommes qui doivent être convoqués cette année, 
par suite d'ajournement ou de devancement d'appel 
recevront un ordre d'appel individuel. 

Nous publierons,demain, les renseignements géné
raux et ultérieur ement,l'appel de l'armée de mer. 

Nomination militaire. — M. le colonel Magnan, 
d.„ 3' régiment de chasseurs à cheval, ancien lieute
nant colonel du 5* dragons à Saint Oner, est nommé 
au commandement provisoire de la brigade de cava
lerie du 15 corps à Marseille, en remplacement de 
M le général Renaudot. 

Situation Météorologique.— Roubalx 13 juin. 
Hauteur barométrique ,56 "i* (baissa) ; tompfr*-

ure,7 heures dn matin. 16 iegrès au-dessu- de léro; 
1 h. de T après-saldl, 19 degré* 5 h. «olr, 19 degréa.au 
d aaus da zéro. 

Paris, 13 juin. — Le baromètre est toujours relati
vement bas au nord ouest dos lies Britanniques quoi
qu'il ait monté de 5 mjm depuis h l e r - n l l u . d e . La 
pression est très uniforme, voisine de 760 mim sur a 
continent et le maxima a'Al emagne disparaît. Plu
sieurs dépressions se montrent, prir.cipalem-nt vers 
les Pays-Bas où le baromètre a baissé de 5 mgm 5 ; 
leur passage en France a amené quelques orages Les 
vents continuant à souffler du su l-ou-st sur les lies 
BrltanntqueB,et on slgnaledes pluiestur tout le nord-
ouest de 1 Europe, en Italie, ainsi qu'eu Crimée. Dr* 
orages ont éclaté cette nuit vers Paris, Biarritz et 
Madrid. 

La température monte sur la Grande-Bretagne et 
le Danemark; elle abaissé en France et en Ei^sgne. 
Le thermomètre marquait ce matin 7 degrés à Bo lo, 
Archange 1. 13 à Cherbourg. Paris, 12 à Vienne, Ber
lin. Perpignan et 24 a Malte. 

Ei France, les orages ont amené un abai-sement 
de température; le temps va rester frais avec c 1 
couvert, et quelque* ondres sont probables. Hier, à 
Paris, belle journée; ce matin un orage vers 4 heures 
a donné 8 m|tn d'eau. 

Température : maxima 27 degrés 6 ; minimall 
degrés 9. 

dHIONIOUE. LOCALI 
eROuasvAiz: 

L a s i t u a t i o n agr ico le . — La ploie survenue, 
ces issus ai, et impatiemment attendue par les 
cultivateurs, va produire les résultats les plus 
heureux. On aurait préfère, il est vrai, & ces tor-
îents d'eau, une pluie âne de 2{ heures. Lt terre 
en aurait mieax profité, car, remarquez que, snr 
les terrains un peu inclinés,l'ean n'a fait que cou
rir à la surface sans les traverser. Les champs de 
betteraves, par exemple, situés dans ces condi
tions, Out été réellement balayas par la pluie ; 
celle-ci y a fermé des rigoles dont on voit encore 
la lia » et a charrié, vers les parties basse.», une 
certaine quantité de limon. 

La terrre ainsi battue est recouverte d'uae es
pèce de croûte qui, en durcissant sous le soleil, 
gêne quelque peu le développement des bette
raves. 

Laissant de côté ce mince inconvénient, la pluie 
va permettre aux plantes de puiser i leur aise les 
elénv nts nutritifs du sol et de rattraper le temps 
perru. 

La sécheresse a nui grandement à la enl'ure 
linière. Parmi les lins restés à une hauteur 
fort médiocre,les uns sont noués, c'est-à-dire pos-
sè lent des boutons on même des fleurs, les autres 
plus tardifsen sont dépourvus. Les premiers quelque 

beau temps qu'il fasse, ne grandiront plus beau
coup: les seconds, avec une température chande 
et husnide.gagneront encore qaelqnes mains en 
longueur,, peut être même davantage. 

Un ancien fermier, ayant acquis beaucoup d ex
périence dans la culture, disait : P.ien de plos ca
pricieux que les lins; ça pousse comme par bonds. 
Idaiute* récoltesqui n'eifraient que des apparence? 
très médiocres ont donné des résultatsqu on n'eut 
pas espérés. 

Cette année-ci, les lins sont très drus et,dans un 
champ cù toutes les tiges apparentas sont nouées, 
il en existe encore un grand nombre plus jeuLes 
qoi vont creitre maintenant et dépasseront les 
autres en longueur. Par là, les lins augmenteront 
un peu de poids; mais ils seront loin de donner 
les résultats qn'on était en droit d'attendre,si la 
température eût favorisé leur croissance. 

Les betteraves ont généralement un aspect très 
vivace. Le cultivateur est occupé à les nettoyer 
et à les dèmaricr C-:tte dernière opèratiou,comme 
il est facile de se l'imaginer, consiste à isoler les 
betleraves, à les dèbirrasser de leurs voisines, de 
boas à laisser entra ellf s un iutervalle libre pour 
leur permetire d'acquérir une grosseur convena
ble. 

Le T r i d u u m . — Jeu.ii matin à dix heures, 
une messe solennelle a été cé.èbrêe à l'église St-
Mart'.r, par le venèiable doyen, devant une a*s s-
tauce nombreuse et r> cueillie. 

L'église avait été magnifiquement décorée. 
La maîtrise de Saint-M-rtiu à laquelle s'étaient 

joints plusieurs anciens élèves des frères qui s,out 
des amateurs de mérite, a chante la messe. 

Mgr Bauuard, recteur des facultés catholiques 
de Lille, qui devait piononcer le panégyrique du 
bienheureux Jean Baptiste de la S»lle, s'etant 
trouvé subitement indisposé, avait eu recours à 
l'obligeance de M.le chanoine Didio 

L"é nineut vice recteur s'e-t aussitôt rendo à cet 
appel. Nul ne pouvait mieux que lui, avec plos 
d'éloquente et d'autorité, retracer la vie du bien
heureux. 

L'orateur a pria pour épigraphe, celte phrase du 
Livre de U Sage^e : 

« Dédit illi scieniiam sanctorum : htnestavit 
illum in laboribus, et complevit labores illius. » 

» Le S loueur lui a donné la science des Saints : il 
l'a glorifie par ses travaux ; il a couroané son œuvre. 

•Ilest psu d'hommes,*-!-.1 di',auxquels la Seigneur 
ait confié une mission pus belle, plus noble, plus 
glorieuse qu'au bienheureux da la Salle... 

» Elle est, en quelque sorte, omme la fleur ma
gnifiquement épanouie de estte semence divine qui 
tomba des lèvres du Sauveur quand il dit : 

« Laissez venir à mol les petits enfants et ce les ea 
empèchi z pas : c'est à eux qu'appartient le royaume 
du ciel.» 

• Cette mission,le bienheureux l'a remplie avec un 
zèle, une abnégation qui défia l'éloquence humaine, 
et qui rend la louange inutile t 

m Sous l'édification des âmes, essayons d'encadrer 
la vis da c lui dont toutes les villts de France célè
brent la triomphe, dans les paroles du livre d* la Sa
gesse .' «le Seigneur lui a donné la science dos saints, 
il l'a glorifié par ses travaux ; il a couronné son 
oeuvre.» 

Nous résumons son très remarqnabie panégyri
que qu'il a divisé en trois parties : 

1 
« C'est une grande chose, mal* un* chose générale

ment disappris* qu« la science des saints. Car si la 
teience purement humaine, qui n est pas vivifié* par 
la piété, nous procura des triomphes terrestres, la 
science des saints nous indiqua la vole que tous de
vons suivre pour assurer noir* but suprëma et nous 
Indique les moyens qui nous la feront atteindre. 
• Malheur, a dit Bos-.uet, à la science stérile qui n* 
tourne pas à aimer et se trahit elle-même 1 c'est donc 
la mou exercice; c'est là ma vie! c'est 1» ma perfec
tion, et tout ensemble ma béatitude da connaîtra et 
d'aimer celui qui m'a fait. • 

» Connaître et aimer son Créateur, chercher à réa
liser, en tout* chose, sa sainte et adorable volonté, 
n'éta t-ce pas le bu* poursuivi sans cesse,par le bien
heureux de la Sille ? 

» Issu da parents fortuné', pourvu d'un riche caco-
nicat, U se fait ordonner piêtr* pour répendre à 
l'appel de D!*u. H ccasacre ses loisirs à la direction 
d'une congrégation da religieuses institutrices et s* 
donne des peines infinies pour organise; cette société 
nattante. 

i La divine Providence qui le destinait à une antre 
mis-ion, le met en relation avec un pieux Uïque de 
Rouan, qui venait d'ouvrir a Htiou une école gra
tuite pour-les garçons il se dévoue tout entier à 
cette œuvre... Il aentrevu le bien Immense qui peut 
en résulter, il se détermine a vivre en communauté 
avec les instituteurs et a partager leurs humbles 
travaux.. 

• Eclairé par les rayons de l'éternelle vérité, 11 
renonce à tout avantage terrestre. .11 distribue ses 
biens aux pauvres pour que son œivra soit réelle
ment de la Providence, pour que lui-même ressemble 
davantage a Celui qui disait: « Les oiseaux du ce l 
ont leurs nids, les renards leur tanière, mais le Fils 
de l'homme n'a pas une pierre où reposer sa tète * 

• Mais où le beineureux nuisait il celte science 
profonde des choses de Dieu? Dtns la prière, dans 
l'oraison, dans la soumission à la volonté de son con
fesseur, auquel 11 obéissait avec la docilité d'an en
fant. Grande leçon pour nous : prions, et nous serons 
éclairés sur les moyens à prenlre pour assurer noire 
salut ; obéissant à ceux qui ont été chargés par Dieu 
de nous diriger dans les voies du salut, dans les com
bats de la vie, nous obtiendrons à la palme de la 
victoire. 

II 
mBmmettmoii illum in laboribus.— Dit u a t il réel

lement honoré le blenueurcux de la Salle »ur la 
terre ?. . . 

«Mais sa\ien'a è'é qu'une longue suite d'épreuves, 
d'humiliations de toute nature 1 il est persécuté par 
se* parents qui lui reprochent le* fautes de ses pre
miers instituteurs qui n'étaient pas encore suffisam
ment formés pour diriger la jeunesse... A Parls.l'eûvle 
lui suscite des ennemis, la jalousie victorieuse fait 
fermer ses malsous... 

» Il est calomnié par deux novices, déposé même 
par son archevêque, qui lui nomme un successeur. . 
Engagé dans les projets d'un jeuue prêtre, celui-ci 
l'abandonne et notre bienheureux est traduit devant 
les tribunaux, condamné. 

•Les Jansénistes, ne parvenant pas à l'attirer, ter
nissent sa réputation par d'affreuses calomnies, sup
portées avec la résignation la plus chrétienne. 

' Mais c*s épreuves, ces calomnies sontle principe 
de sa force et de sa gloire. Sa vie devait refléter les 
traits de la vie divine du Sauveur qui, lui aussi, a été 
humilié, calomnié. 

. Comme sou maître, il a bu de l'eau du torrent, 
c'est pour cela qu'il t-. relevé la tête. 

» T ut s !• s grande* oeuvres ont besoin d'être 
éprouvées. L'épreuve c'est un de ces brouillards du 
matin qui quelquefois s'élève et effraie le voyageur 
tlm'de : celui qui a t!u coeur et conttnue la route, 
volt bientôt la vapeur humide s* dissiper et le soleil 
reparaitr* plus baillant et plus beau. 

III 
« Complevit labores illuis. Diea a couroané son 

œuvre. 
• Le succès ne dépend pas de l'homme : nous plan

tons et nous arrosons selon la parole de l'Apôtre, 
mais c'est Dieu qui donne la crolssanc*. 

•Humble à (es début»,semblable au grain de sénevé 
l'œuvre du bienheureux, eu devenu semblable à un 
ai bre, sous le* rameaux duquel des milliers d'oiseaux 
Ont trouvé un abri. 

» Du vivant du soiat, 23 villes avalant adopté ses 
écoles, 10,000 enfants recevaient le bienfait d'une 
éducation foncièrement et retienne. 

» Aujourd'hui, 12,000 frères, 300 000 enfanta for
ment la couronne de l'œuvre, et clins toutes les ré
gions du globr. 

» L'œuvre était voulue de D'au; sous l'action dis
solvante de* doctrine* de Luther, la fol avait baissé 
dans les âme*, 1* charité avait diminué, la zèle «'était 
refroidi dan* lts monastères eux-mêmes. 

» Déjà, il est vrai, la compagnie de Jésus avait op
posé une digue au torrent dévastateur du protestan
tisme etses nombreux collèges élevaient l'élite d* la 
société. Saint-Vincent de-Paut avait organisé ce* 
ligues de la charité chrétienne pour soulager toutes 
les misères humaines ; l'abbé de Bouée ramenait las 
monastère- à la ferveur primltiv» d* leurs lnititu-
lions. 

» Mais la culture et la fo.-rn tlion da l'enfant du 
peuple, c'est le bienheureux di» la Sille qui «'en 
préoccupera : ce sera son œ ivre, œuvre unique qui 
rendra les plus grands services à la société ! • Q i* 
f rions nous, s'écriait de nos jour* encore, un de* 
plus illustres princes de l'Eglise, alors qu'on ban
nissait la religion des écoles, que ferlons-nous sans 
le* f: ères du bienheureux de la Salle ? 

• Frères des école* chrétiennes, vous iwz une ma
gnifique mission à remplir ! Conservez, ah ! conservez 
a l'enfant du peuple sa foi, *a piété : « Celui qui re
çoit en enfant a dit la Sauvear.mo r> çolt.» 

r Riche» chrétien.", soutenez da votre or les écoles 
chrétiennes,et ne reculez "devant aucun sacrifice pour 
les miintenir ! Dieu vous rendra au centuple ce que 
vous f*rez pour elles. 

» Hommes du peuple, envoyez dans ces écoles, vos 
enfant-, sfln qu'ils n'oublient jamais que la religion 
est la plus grand bien de l'homme ici bas. 

» Tous,n'ayons qu'un seul désir, comme le bienheu
reux de la Salle : celui da travailler à la gloire de 
Dieu, au «alut des âmes) a 

C'est par cette magnifique péroraison que M. 
le chanoine Didio a terminé son panégyrique dn 
bienheureux. 

Nous garderons le souvenir de son éloquente 
parole. 

L e s é l e c t i o o s de L e e r s e t d e L i n n o y d e 
v a n t l e Conse i l d e P r é f e c t u r e . — Arjourei uni 
jeudi, à deux heures, aura lieu une séance du 
conseil de préfecture, pour l'examen des protesta
tions contre les opérations électorales du 6 mai. 

Dans le rôle de cette séanc , nous trouvons ; 
LEERS — Protestation de M. Prosper Mulliez 

contre les élections du 6 mai dernier. 
Poar la séance du 15 juin, nous remarquons : 
LANNOY. — Protestation de MM. Parent et Joly, 

contre 1 élection de MM. Boulemy, D.wailly, Le-
borgne, Mulle, Marsilly|et Valeodacq, comité 
conseillers municipaux. 

Noue a p p r e n o n s avec plaisir que M.Clément 
Broutin va fonder une association symphouiqae 
du oonservatoire de musique de Roubaix, sur le 
modèle de celles existant depuis longtemps à Pa
ris. Bruxelles et d'antres grandes villes. 

Tout Roubaix applaudira à cette heureuse idée 
qui permettra aux nombreux amateurs de goûter 
les chefs d'oeuvres classiques et las moderne*. 

U n su ic ide . — Mercredi matin, Mme X . . . , 
demeurant dans le quartier de la rua de la Gare, 
surprise de ne pas voir descendre sa belle-sœur, 
Mme veuve Z. . . , qui demeure avec elle, se rendit 
à la chamb-e de cette dernière. ; 

Un triste spectacle l'attendait. 
Moue Z . . . s'était pendue à une poutre do pla

fond, au moyen de deux serviettes qu'elle s'était 
liées an con. 

Cette pauvre femme était depuis longtemps dé
cidée à e-n finir avoc la vie. 
j De grands chagrins —elle avait perd a à peu de 
mois d'intervalle son mari et son fils—lui avaient 
inspiré cette tragique détermination. 

M. 1* docteur Bayart, prévenu immédiatement, 
ne put que constater le décès. 

Ch-.vaux empor té s .— Hier m<tio, vers se; t 
heures, deux chevaux attelés a un camion appar
tenant à M. D ijirdin b~assear, sont partis à fond 
de train d̂ î la rue de l'Ouest jusqu'à la rue de 
Mou veaux. L'attelage s'est arrêiéen facedu Franc 
P.card. Les traits è'a:ent brisés. Il n'y a heureu
sement aucun accideut de personne. 

Chronique colomboph le . — Fédération et-lotn-
bophile roubaisienne.— Voici le résultat du concours 
de Chatesudur, donné au siège du Pigeon bleu, rue 
de I Epeule. 15 paniers, lâchés * o h. 30'eœp» sombre 
et nuag"ux, vent : Sud Ouest-Ouest ; Convoyeur : L. 
Léman. Vitessedu 1er pigeon, 1081 m. 81; du dernier, 
1046 m. 07. 

1er prix. Lambin. Aigle, 4 11 h 21.55 m ; 2e, Ma-
chu, St Henri: 3e. Weerts, Aigle: 4e, Vanbell'irhem, 
Pigeon fidèle; 5e. Boudry. Biset; G -, Salembier.Union; 
"e. G Brawayes, Union; 8e, G Browayes, Unisn; 9e, 
Durer, S'. Henri; 10*. Quitmin, Iutrépldes. 

Ile prix Draux. P^liti Gri«e; 12e, D aux. Petite 
Grise; 13e, Dégrise, Pigeon d Argent; 14e. Bondrv, 
B sel; 15e, Bauslère. i-daireur; 16e, Lampe,S' Hen-':, 
17e. André, Intrépides; 18e, D-fTrennes, Intrépides; 
19e. Vanbrunnel, Harmonie; 20e, Lampe, St Henri. 

21* prix : B-ame, St André ; 22*. Six. Harmonie ; 
23e, Carretie, Aigle ; 24a Losfeld. Pigeon Fidèle; 25e, 
Vaualcer, Franc-Bouleur ; 26*, Belmère, Biset j 27e, 
Fremaux, Pigeon d'argent ; 2*a, Browayes. Union 
29-, Droart, St-Hmri ; 30?, Scamp*. Lion-Vert. 

31e prix. Scamp-», Lion-Vert ; 32», Gotaals, 2* 
Zouave; 33e, Lambltn. Jeunes Amateurs ; 34*. Saleui-
bier, Union ; 35e. Leclercq, Pigeon Ma in ; 36e, Man-
delly, Vautour; 37e. Devrient, Pigeon Fidèle; 38». Le-
ftbvre. 2 Globes; 39e. G. Browayes, Union ; 40e. Bré-
sins, Saint Henri; 41e, Rabot, Eclaireur; 42e, Maaaot, 
Pigeon d'Or; 43e, Mullier, Harmonie. 

Montre, G. Browaeys; poule unique. G. Browayes. 
Dimanche 17 juin, concours da Chantilly 150 fr. en 
20 prix d'honneur. Vitesse propre dans un carré de 
16 k. sur 10 au siège des visiteurs du Globe chez M. 
Deplechtn, rue de» Fossés, Roubaix. 

REUNIONS ET CONVOCATIONS 
Chambre syndicale de* ouvrier* liseur*. — 

On nous prie d insérer cette note : 
« Tous les membres faisant partie de la chambre 

«yndlcale de* ouvriers liseurs sont prié* de se rendre 
à l'assemblée trimestrielle qui aura lieu, dimanche 
17 juin, à 6 h du soir, au local d* la société. 

» Ordre du jour : 1 • Vérifications des comptes.— 2-
Renouvellement de la Commission. • 

A n n a p p e s . — Le grand carrousel, organisé 
par les jeunes gens da cette commune aura lieu le 
dimanche S juillet. Il y aura 600 fr. de prix. Le 
manège à 2 baguiers est à la disposition desaaa-
tears. 

LETTRES MORTIAIRES k D OBITS 
iMpamsRis ALman RBBOCX. — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaim (Grande édition.) et 
d»ns le Petit Journal d» Roubaim. 

drait ma mère... ma pauvre mère qui m'ai
mait et que j'ai abreuvée d'amertune et de 
chagrins. 

Moule avait tressailli. 
— Superbe! pensa-t-il. Oht le gredin, 

comme c'est joué I quelle tenue 1 
— Car vous ne savez pas.continua Laurent 

avec effusion, combien elle était bonne pour 
moi... Mon père est mort il y a longtemps, jo 
ne l'ai pas connu. J'étais tout pour elle, et, 
tout jeune, je la (comprenais déjà ; je me di
sais qu'il fallait la récompenser de tant de 
soin et d'amour. Pourquoi,plus tard me suis-
je montré si ingrat, si coupable I... 

Et il pleure 1 se disait Moule en le re
gardant avee une sorte d'admiration. 

Il sarait parfaitement que le don des lar
mes dépend d'une constitution particulière 
des glandes lacrymales plutôt que des quali
tés du cœur ; mais allez donc faire entendre 
cela à douze honnêtes jurés 1 « Ils J'embras-
seront I » pensait-il navré. 

Cependant, affectée ou sincère, cette élo
quente explosion l'avait un peu remué. Un 
instant il se demanda : « Si c'était vrai,'pour
tant ! > Mais il chassa bien vite cette idée : 
* Et ce que j'ai vu, entendu, touché tout i 
l'heure! Ah ea! est-ce que je deviens imbécile 
ou fou 1 » 

Tout en réfléchissant ainsi, il ne quittait 
pas Laurent du regard ; rien, dans le jeu de 
sa physionomie, ne lui échappait. « Pas une 

note, pas un geste faux ! murmura-t-ïl. C'est 
trop complet, c'est plus vrai que nature ! » 
Et comme Laurent racontait, avec des détails 
d'une simplicité touchante, son enfance heu
reuse passée près de sa mère; < BienI se dit 
Moule en baissant mélancoliquement la tôte, 
moque-toi de moi, c'est ton droit; à comédien 
comédien et demi. » 

Pendant ce temps, le commissaire avait 
expliqué au juge d'instruction l'objet de sa 
visite. Les preuves relevées contre Laurent 
étaient si accablantes que, malgré l'énormité 
du crime, M. Thurier ne douta pas un seul 
instant de sa culpabilité. 

— Vous ne lui avez rien laissé entrevoir 
de vos soupçons ? demanda-t-il au commis
saire. 

— Je m'en suis bien gardé, répondit ce
lui-ci. 

— Veus avez sagement agi. Il est bon qu'il 
ne se doute de rien. Vous n'avez pas d'autres 
indications à me donner ? 

— Non, c'est tout. 
— Bien. Vous allez sortir et faire entrer le 

jeune homme. Un instant ! Ecoutez. 
Le commissaire revint sur ses pas. 
— Au cours de l'interrogatoire, en se 

voyant soupçonné, il pourra faire un esclan
dre, tenter de fuir ; tout ceci, du reste, se 
terminera inévitablement par un mandat de 
dépôt. Vous allez faire monter deux hommes 
de service qui se tiendront la, dans le couloir, 

derrière la porte, prêts a entrer au premier 
signal. 

Le commissaire s'inclina. 
— Maintenant, continua M. Thurier, cetle 

affaire est d'une gravité exceptionnelle. Ilest 
indispensable que je dirige moi-même les 
perquisitions. Retournez rue Cafdinet et éta
blissez une surveillance rigoureuse autour de 
la maison. Faites transporter la servante 
dans la maison de santé du docteur Poumey, 
rue du Faubonrg-du-Temple ; un agent sera 
placé à proximité de la chambre de cette fille 
et me iera provenir ici ou chez moi, à quelque 
moment que ce soit, dès que les médecins 
auront déclaré possible un interrogatoire ou 
une confrontation. 

M. Thurier donna ensuite l'ordre de requé
rir le docteur Cerisier, une des célébrités de 
la médecine légale, pour l'autopsie. Il ne 
jugea pas à propos d'ordonner une nouvelle 
confrontation de l'assassin avec sa victime, 
convaincu, d'après le récit du commissaire, 
que cette confrontation n'aboutirait à aucun 
résultat. 

Quant à l'appartement de la rue de Grsm-
mont, il devait être également surveillé. 

— Que personne n'y pénètre avant moi, dit 
M. Thurier. Envoyez tout de suite un de vos 
plus habiles agents et donnez-lui la mission 
de tout observer. Vous pourrez, si vous n'êtes 
pas trop fatigué, vous rendre vous-même à 
ce domicile et procéder à une enquête som

maire dans le genre de celle que vous venez 
de me transmettre. 

Le commissaire sortit, et, un instant après, 
Laurent était introduit daus le cabinet du 
juge d'instruction. 

Moule s'éloigna avec le commissaire, qui 
lui expliqua les ordres dont il devait assurer 
l'exécution. 

Tout en écoutant, Moule baissait la tète 
d'un air soucieux et maussade. 

— Qu'avez-vous donc? lui demanda le com
missaire. 

— J'ai, répondit Moule... que ce gaillard 
que nous venons de laisser là nous roulera 
tous . . . C'est moi qui vous le dis, vous ver
rez. 

X 
M. Thurier jeta sur Laurent, au moment 

où il entrait, un rapide coup d'œil. Lui aussi, 
il trouva que cette physionomie douce et sym
pathique et cet air de distinction se conci
liaient mal avec l*idée d'un crime atroce ; 
mais les faits constatés étaient là. 

Il invita Laurent à s'asseoir en lui indi
quant une chaise placée devant son bureau, 
sorte de sellette en permanence sur laquelle 
défilaient, à tour de rôle, plaignants, incul
pés et témoins. Laurent obéit. 

La fenêtre d'en face l'éclairait en plein vi
sage Devant lui, le juge l'observait ; à droite 
silencieusement penché sur une petite table, 
le greffier était prOt à écrire. 

— On vient de me rapporter, commença 
M. Thurier d'une voix grave où perçait une 
nuance de sévérité, l'attentat dontvotremère 
a été victime. Vous avez assisté aux premiè
res constatations, et votre émotion a dû être 
terrible. Cependant il faut que vous ayez la 
force de la surmonter pour fournir à la jus
tice les indications dont elle a besoin: vous 
devez désirer comme nous que l'assassin ne 
reste pas impuni. 

Puis, après un instant de silence, le juge 
d'instruction reprit : 

— Quels sont vos noms ? 

— Pierre-Laurent Dalissier. 
— Votre âge ? 
— Vingt-cinq ans. 
— Où êtes-vous né ? 
— A Grenoble. 

— Quelle est votre profession ? 
— Je suis licencié en droit. 

— Bien. Vous avez perdu votre père : que 
faisait-il ? 

— Mais, monsieur,.. 
— Quoi donc ? 

— Je ne vois pas l'utilité. 

A. BELOT BT J. DATOR 

(A suivre) 
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